pharynx

Le pharynx est un conduit musculo-membraneux qui s'étend verticalement, en avant de la colonne cervicale, en arrière des cavités nasales, de la cavité orale et du larynx, depuis la base du crâne jusqu'au bord inférieur de la sixième vertèbre cervicale. Il se continue en bas avec l'œsophage. C'est une sorte de vestibule qui fait communiquer d'une part la cavité orale avec l'œsophage, d'autre part les cavités nasales avec le larynx.

forme. La forme du pharynx est celle d'un entonnoir irrégulier, évasé en haut, un peu élargi à sa partie moyenne au voisinage de l'os hyoïde, et rétréci en bas.

dimensions. Quand le pharynx est au repos, sa longueur moyenne est de 15 cm. 

configuration extérieure et rapports. Nous distinguerons au pharynx une face postérieure, deux faces latérales et deux extrémités. En avant, le pharynx n'a pas de surface extérieure, car il se confond de haut en bas avec les cavités nasales, la cavité orale et le larynx (fig. 1)
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Fig. 1
1.
Face postérieure. La face postérieure, à peu près plane, se continue de chaque côté avec les faces latérales en formant deux angles mousses, les angles du pharynx. La face postérieure répond à l'espace rétro-pharyngien compris entre le pharynx en avant, la lame prévertébrale en arrière, les cloisons sagittales sur les côtés.

2.
Faces latérales. Les faces latérales s'inclinent en avant et en dedans, depuis les angles du pharynx, jusqu'à leur limite antérieure. Celle-ci répond de haut en bas : au bord postérieur de l'aile médiale du processus ptérygoïde, au ligament ptérygo- mandibulaire, à l'extrémité postérieure de la ligne mylo-hyoïdienne, à la face latérale de la base de la langue, à la grande corne de l'os hyoïde, au ligament thyro- hyoïdien latéral, au bord postérieur des lames latérales du cartilage thyroïde et à la partie latérale du chaton cricoïdien.

Au point de vue de leurs rapports, il faut distinguer aux parois latérales du pharynx deux parties, l'une, supérieure, ou céphalique, l'autre, inférieure, ou cervicale séparées l'une de l'autre par un plan horizontal tangent au bord inférieur de la mandibule.

Au-dessus de ce plan, les faces latérales du pharynx sont en rapport avec les organes contenus dans l'espace maxillo-pharyngien: artère carotide et veine jugulaire internes, nerfs glosso-pharyngien, vague, accessoire, hypoglosse et sympathique en arrière ; parotide et artère carotide externe en avant. Au-dessous de la mâchoire, les faces latérales du pharynx sont en rapport avec le paquet vasculo-nerveux du cou et le corps thyroïde.

3. Extrémité supérieure. Le pharynx est fixé par son extrémité supérieure à la base du crâne. La ligne d'attache présente une partie moyenne et deux parties latérales. 1° La partie moyenne, courbe, concave en avant, va d'une épine de l'os sphénoïde à l'autre, en passant par le tubercule pharyngien; 2° les parties latérales de cette ligne d'attache, obliques en avant et en dedans, s'étendent le long de la gouttière du tube auditif de la base du crâne, de l'épine de l'os sphénoïde à l'extrémité supérieure de l'aile médiale des processus ptérygoïdes.
4. Extrémité inférieure. L'extrémité inférieure du pharynx répond en avant au bord inférieur du cartilage cricoïde, en arrière au bord inférieur de la sixième vertèbre cervicale. Elle est à 15 cm de l'arc dental.
conformation intérieure. On divise la cavité pharyngienne en trois parties : une partie supérieure ou nasale, en rapport avec les cavités nasales ; une partie moyenne ou buccale, en continuité avec la cavité orale ; une partie inférieure ou laryngienne. La partie nasale est partiellement séparée de la partie buccale par une cloison musculo-membraneuse, le palais mou. 
1. Rhino-pharynx ou partie nasale du pharynx ou nasopharynx. Il offre six parois.

à) Paroi antérieure.

Celle-ci se confond avec les orifices postérieurs des cavités nasales ou choanes .

b) Parois supérieure et postérieure.

La paroi supérieure, inclinée en bas et en arrière, et la paroi postérieure, à peu près verticale, se continuent l'une avec l'autre en décrivant une courbe concave en avant. Ces deux parois répondent au processus basilaire de l'os occipital et au ligament occipito-atloïdien antérieur. La paroi supérieure présente un amas de follicules clos formant la tonsille pharyngienne.

La tonsille pharyngienne peut se prolonger en bas sur toute la hauteur de la paroi postérieure du rhino-pharynx. Sa surface plissée est parcourue de bourrelets irréguliers, séparés les uns des autres par des sillons : l'un, médian, antéro-postérieur ; les autres, latéraux, obliques en arrière et en dedans. Le sillon médian, le plus accusé de tous, présente fréquemment à son extrémité inférieure une dépression profonde, le récessus médian de l'amygdale pharyngienne.Au fond du récessus s'ouvre parfois un diverticule tubuleux, la bourse pharyngienne. 
c) Parois latérales. On voit sur ces parois l'ostium pharyngien de la trompe auditive. La muqueuse qui entoure cet orifice tubaire présente un amas de follicules clos, appelé tonsille tubaire.

En arrière de l'ouverture de la trompe auditive et du pli salpingo-pharyngien qui prolonge en bas, sur la paroi latérale du pharynx, le bord postérieur de l'orifice tubaire, se trouve une dépression profonde, lisse ou aréolaire, c'est le récessus pharyngien. 
d) Paroi inférieure. Incomplète, mobile, elle est représentée par le voile du palais.

2.
Partie buccale. La partie buccale du pharynx est limitée en haut par le voile du palais, en bas par un plan horizontal mené par le corps de l'os hyoïde. Elle communique en avant avec la cavité orale par l'isthme du gossier.

Elle répond en arrière à l'arc antérieur de l'atlas, au corps de l'axis et à la troisième vertèbre cervicale. La surface postérieure est soulevée par de nombreux follicules clos.

Les parois latérales sont occupées en avant par les piliers du palais mou et par les tonsilles palatines. En arrière des piliers postérieurs, les parois latérales sont réduites à deux gouttières qui occupent les angles latéraux du pharynx. En avant, cette partie du pharynx s'ouvre dans la cavité orale et répond à la partie pharyngienne de la face dorsale de la langue.

3.
Partie laryngienne. Cette partie du pharynx répond en avant au larynx qui présente, de haut en bas : l'épiglotte, l'orifice supérieur du larynx, enfin une saillie formée par les cartilages aryténoïde et cricoïde ainsi que par les muscles qui les recouvrent. Sur les côtes du larynx, se trouvent deux dépressions verticales, les récessus piriformes. La partie laryngienne du pharynx se projette en arrière sur les quatrième, cinquième et sixième vertèbres cervicales.

palais mou et tonsilles.

1. Palais mou ou voile du palais. C'est une cloison musculo-membraneuse mobile, qui prolonge en bas et en arrière le palais dur, et sépare la partie nasale de la partie orale du pharynx. Le palais mou, de forme quadrilatère, mesure en moyenne 4 cm de longueur et 1 cm d'épaisseur.

structure du pharynx. Nous étudierons la structure du pharynx proprement dit.

On distingue dans la paroi pharyngienne quatre couches qui sont, en allant de la cavité pharyngienne à la surface extérieure du pharynx : la muqueuse, le fascia pharyngien, la couche musculaire et le fascia pharyngo-basilaire.

1.
Muqueuse du pharynx. Elle a été décrite à propos de la conformation intérieure du pharynx.

a) hypophyse pharyngée. On trouve à peu près toujours dans la paroi pharyngienne une petite. Elle est située dans le tissu fibreux, épais, qui unit l'épithélium de la muqueuse du pharynx au corps de l'os sphénoïde, en arrière du vomer et en avant de la tonsille pharyngienne. Elle représente l'extrémité inférieure du pédicule qui relie l'ébauche du lobe antérieur de l'hypophyse, ou poche hypophysaire, à l'épithélium pharyngien.

2.
Fascia pharyngien. On donne ce nom à une couche sous-muqueuse, celluleuse ou cellulo-fibreuse, suivant les points, placée entre la muqueuse et la tunique musculaire. Le fascia pharyngien n'occupe que les parois postérieure et latérales du pharynx. Par suite, sa forme est celle d'une gouttière ouverte en avant. Elle est fibreuse et résistante en haut, mince et celluleuse en bas. 

Le fascia pharyngien se continue en bas avec la tunique celluleuse de l'œsophage. En haut, ce fascia se fixe à la base du crâne. Sa ligne d'attache crânienne s'étend, de chaque côté, d'abord transversalement du tubercule pharyngien au bord antérieur du foramen carotidien; puis elle longe d'arrière en avant et de dehors en dedans, sur la face inférieure de la partie pétreuse de l'os temporal, et en dedans de la gouttière du tube auditif, les insertions du muscle élévateur du voile du palais.

A la limite antérieure des parois latérales du pharynx, le fascia pharyngo-basilaire se continue par sa couche profonde celluleuse, immédiatement sous-jacente à la muqueuse, avec le tissu sous-muqueux des régions voisines : cavités nasales, palais mou, larynx ; par sa couche superficielle, fibreuse ou fibro-celluleuse, immédiatement adjacente aux muscles du pharynx, elle se fixe de haut en bas : au bord postérieur de l'aile médiale du processus ptérygoïde, au ligament ptérygo-mandibulaire, à l'extrémité postérieure de la ligne mylo-hyoïdienne, au ligament thyro-hyoïdien latéral, au bord postérieur du cartilage thyroïde et à la face postérieure du cartilage cricoïde.

3. Muscles. Les muscles du pharynx se distinguent en deux groupes : les muscles constricteurs et les muscles élévateurs.

a) Muscles constricteurs. Ce sont des muscles plats et minces, incurvés de telle manière que, réunis à ceux du côté opposé, ils forment une gouttière musculaire concave en avant, séparée de la muqueuse par la sous-muqueuse ou fascia pharyngo-basilaire.

Les muscles constricteurs sont au nombre de trois : les constricteurs supérieur, moyen et inférieur. Ces trois muscles s'imbriquent l'un sur l'autre; le muscle constricteur inférieur recouvre en partie le muscle constricteur moyen, qui recouvre à son tour partiellement le muscle constricteur supérieur.

MUSCLE CONSTRICTEUR SUPÉRIEUR DU PHARYNX. Le muscle constricteur supérieur naît de la partie inférieure du bord postérieur et du crochet de l'aile médiale du processus ptérygoïde (faisceau ptérygoïdien), du ligament ptérygo-mandibulaire qui le sépare du muscle buccinateur (faisceau ptérygo-mandibulaire) et de l'extrémité postérieure de la ligne mylo-hyoïdienne (faisceau mylo-hyoïdien ). Les fibres inférieures du muscle se rassemblent en un mince faisceau, appelé partie glosso-pharyngienne du muscle constricteur supérieur du pharynx, qui se prolonge en avant sur le bord latéral de la langue.

Les fibres du muscle constricteur supérieur se portent par un trajet curviligne en arrière et en dedans; les supérieures ont une direction à peu près transversale ; les inférieures sont un peu obliques en bas. Toutes les fibres se terminent en s'entrecroisant sur la ligne médiane avec celles du côté opposé ; de cet entrecroisement résulte la formation du raphé du pharynx.

Le bord supérieur du muscle reste toujours à une certaine distance de la base du crâne, sauf sur la ligne médiane. En effet, le plus souvent, les fibres les plus élevées s'inclinent en haut, près de la ligne médiane, et, unies à celles du côté opposé, forment une languette ascendante qui s'attache au tubercule pharyngien.

MUSCLE CONSTRICTEUR MOYEN DU PHARYNX. Celui-ci s'insère en avant par deux chefs distincts. L'un naît du bord postérieur de la petite corne de l'os hyoïde ; l'autre, de la face supérieure de la grande corne de cet os, en dedans du muscle hyo-glosse. De là, le muscle se porte en arrière et s'épanouit en un large éventail formé de fibres ascendantes, transversales et descendantes. Ces fibres se terminent, comme celles du muscle constricteur supérieur, sur le raphé médian postérieur.

Le muscle constricteur moyen recouvre partiellement le muscle constricteur supérieur.

MUSCLE CONSTRICTEUR INFÉRIEUR DU PHARYNX. Le muscle constricteur inférieur s'insère : Io par un faisceau thyroïdien, sur la face latérale du cartilage thyroïde en arrière de la ligne oblique du cartilage et sur cette ligne ; 2° par un faisceau crico-thyroïdien, sur une arcade fibreuse concave en avant qui unit le bord inférieur du cartilage thyroïde au bord inférieur du cartilage cricoïde ; 3° par un faisceau cricoïdien, sur le bord inférieur du cartilage cricoïde, à l'union de l'arc et du chaton .

De ces origines, les fibres se portent en arrière et en dedans, en divergeant. Les fibres supérieures sont d'autant plus obliques en dedans et en haut qu'elles sont élevées. Les fibres les plus inférieures s'inclinent en dedans et en bas et se confondent avec la musculature longitudinale de l'œsophage. Elles se terminent toutes sur le raphé. Le muscle constricteur inférieur recouvre en grande partie le muscle constricteur moyen.

MUSCLE AMYGDALO-GLOSSE. Au groupe des constricteurs il convient de rattacher un muscle, inconstant, le muscle amygdalo-glosse.

ACTION DES MUSCLES CONSTRICTEURS. Ces muscles rétrécissent les diamètres antéro-postérieur et transversal du pharynx.

b) muscles élévateurs. Ces muscles sont de chaque côté au nombre de trois : le muscle palato-pharyngien, le muscle stylo-pharyngien et le muscle pétro-pharyngien.

Le muscle palato-pharyngien sera décrit plus loin, avec les muscles du palais mou.

MUSCLE STYLO-PHARYNGIEN. Grêle, de forme triangulaire à base inférieure, le muscle stylo-pharyngien s'insère en haut sur le côté médial de la base du processus styloïde. Le muscle descend en s'élargissant, obliquement en bas et en dedans. Il abandonne quelques fibres qui se terminent sur la capsule tonsillaire (faisceaux tonsillaires) ; il passe ensuite en dedans du muscle constricteur moyen et se divise en plusieurs faisceaux : Io un faisceau pharyngien se perd sur le fascia pharyngo-basilaire de la partie buccale du pharynx ; les faisceaux tonsillaires sont des dépendances du faisceau pharyngien ; 2° un faisceau épiglottique se rend au bord latéral et à la face antérieure de l'épiglotte, en soulevant un repli muqueux appelé repli pharyngo-épiglottique; 3° un faisceau thyroïdien se termine sur la corne supérieure du cartilage thyroïde; 4° un faisceau cricoïdien s'étend jusqu'au bord supérieur du cartilage cricoïde.

Action. Le muscle stylo-pharyngien est élévateur du pharynx et du larynx.

MUSCLE PÉTRO-PHARYNGIEN. C'est un muscle inconstant. Il s'insère en haut sur la face inférieure de la partie pétreuse de l'os temporal, en avant et en dehors de l'orifice du canal carotidien. De là, il descend le long de l'angle latéral du pharynx et s'enfonce en dedans du muscle constricteur moyen. Ses fibres se dispersent et se terminent sur le fascia pharyngo-basilaire.

Action. Le muscle pétro-pharyngien est élévateur et dilatateur du pharynx.

vaisseaux et nerfs du pharynx et du voile du palais.

a)
artères. L'artère pharyngienne ascendante, branche de l'artère carotide externe,
donne des rameaux aux parois latérale et postérieure de la partie supérieure du
pharynx.

Les artères ptérygo-palatine et du canal ptérygoïdien se rendent à la voûte du pharynx.

b)
veines. Les veines forment deux plexus, l'un, sous-muqueux, l'autre, périphérique ou péripharyngien.

Les veines du plexus sous-muqueux de la face dorsale du palais mou se déversent dans les veines des cavités nasales et par leur intermédiaire dans les plexus ptérigoïdiens. Les veines du plexus sous-muqueux de la face inférieure du palais mou se jettent dans les veines de la base de la langue. Le plexus sous-muqueux des parois latérales et postérieure du pharynx se déverse dans le plexus pharyngien.

Le plexus pharyngien est un réseau veineux à larges mailles. Le sang qu'il contient s'écoule par des troncs collecteurs latéraux dans les veines jugulaires internes.

c)
lymphatiques. Les lymphatiques du pharynx naissent de deux réseaux, l'un,muqueux, l'autre, musculaire.

Certains collecteurs des réseaux lymphatiques du rhino-pharynx et de la face supérieure du palais mou se rendent aux nœuds rétro-pharyngiens. D'autres se jettent dans les nœuds du lymphocentre jugulaire interne. 

 nerfs. Il faut distinguer des nerfs sensitifs et des nerfs moteurs. 

Nerfs sensitifs. Les nerfs sensitifs du voile du palais proviennent des nerfs palatins antérieur, moyen et postérieur, branches du nerf maxillaire.

Ceux de la tonsille et des arcs du palais mou viennent du rameau tonsillaire du nerf glosso-pharyngien.

Nerfs moteurs : le muscle tenseur du voile du palais reçoit un rameau du nerf mandibulaire. Tous les autres muscles du palais mou sont innervés par le nerf vague et par le plexus pharyngien.
